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LES PESTES VENITIENNES,BALLET
MIS EN MUSIQUE

Par cJ^onfieur CJ M P R A;

ET REPRESENTE POUR LA PREMIERE FOIS

PAR L'ACADEMIE ROYALE DE MUSIQUE.
Le Mardy dix-Jèptieme Juin lyio.

1

-, ^ A P A R I S,
Chez Christophe Ballard, feul Imprimeur d. Roy pgar la Mufiau,^lue Samc Jean de Beauvais, au Mor,t Parnle.^ ^ '

M. D C C X I V.

itd'vec Privilège dn Roy.
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fiA V I S.

QUoyqac les Entrées de XAmour Saltinbangue , ^«-z Sérénades dr des pUeurs , du Bal y des Devins,

& de l'Osera lyent cftc imprimées & données au Public fucceflivcmcnc dans l'ordre cy-defTuSjOn

croit qu'il fera mieux de les ranger enfuice du Prologue dans l'ordre qu elles ont cfté rcprcfemécs depuis

le quatorze 0£iobre de 1710. jour delà cinquante- unième Reprefentation de ce Ballet.

Ainfi , fans avoir égard aux titres des Entrées , &: aux fignatutes que l'on s'ctoit propofécs de fuivrc

avant ce dernier arangement.

LE PROLOGUE doit être fuivi de l'Entrée

DES DEVINS, qui cft prcfentement la Première.

DE L'AMOUR S A LT I N B A NQU E , Seconde Entrée. ^^ ^ .,
D E L'O P E R A , Troifiémc Entrée.

wmjothiq^

DU BAL, Quatrième Entrée.

Enfin, DES SERENADES, ET DES JOUEURS.
On pourra fuprimer toutes les premières Pages & Tables autres que celles qui font a la tefte

du Prologue i & par ce moyen , le Livre fera régulier & conforme aux dernières Rcprcfcntations.

On vendra toujours féparément 40. fols chaque Entrée, pour la commodité des pcrfonnes qui

en ont acheté une partie ; & la Partition entière , reliée. 9. livres.

On peut ioindreencor à ces Entrées celles du PROLOGUE DES AMOURS DEVENUS
ET DE M A RS , & de la G G M E DIE , qui ont cfté Repréfentcz avec ce B AL L ET
lors de fa reprife. On les vendenferHble^ j. livres.

o

T A
P R o L

*Ai RS A JOTJ ER.
kUverture.

r ntrce de la fuite de la Folie.

Guigue.

Air pour la fuite du Carnaval.

Villanclle.

Fage I

H

ai

24

B L E.

o G U E.

y^fRS A CHANTER.
L'Eclat de ce féour ttanquile au fein

des Mers , g^ U Suite. Bajfe.

Accourez, hâtez-vous Ariette.

Chantons , & n»us réjoiiiffons. Du$.

Page 6

17
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TABLE.
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A I R s A
ItourneUe , 7no,

Marche;
R

L
jo V

E S

E R,

D E V

Premier PafTepîed.

Deuxième PafTcpied.

La Bonemicnnc.

C A

Page I

3«

N

S
Ans troubler le repos du ténébreux Empire.

Amafit , fi vous êtes conftant. Ariette.

L'Amour qui Vole fut vos traces. Ariette.

i N S.

A I R S A CHANTER,
AMour , favorife mes vœux. Bajfe. Page 14

Apres avoir donne fon cccur. %

C'eft par d-s amorces pareilles. 7
Chacun d'une arde^jr non commune. 4
Dois- je me piquer Ce confiance. Ba£e. 14

Je jure avec tranfport la plus vive tendrefle. S. %y

Je neveux point prévoirie plaifir , ni la poine. \%

Je fçais contraindre un cœur rebelle. ^$

Il eft vray, je fuis infidèle. 2.

a

Un cœur fidèle. Duo, ï®

TAXE.
Page 37

4T

L'A M O U R S A L T 1 N B A N Q^U E.

^ !A-i-R S A JOUER.
ItGurnéllc , en 'frio. P^g^ i

Marche des Saltinbanques. 2.4

Air pour les Arlequins. 34

Air des Erpagnols. 4^

'Air des Polichinels. 49

Air de la fuicederAmoMr. éo

Chaconne, ^iGANT
VF nez-tous , venez faire emplette.

Ce n'eft plus la mode. Ariette.

Effet admirable. Rendeait,

H
AIRS A C H ANTE R.

Atcz-vous , accourez , volez de toutes

^ ^ parts. BaJfe. Page z$

Je crois que les Amours. 2.Ï

J'ignorois que fans ceffe attaché fur mes pas.

Leîangagedes yeux eft d'un charmant ufage.

Les yeux dans Tamoureux empire. Rondeau. B

Par des portraits peu véritables.

Si vous les rebutez leur amour eft extrême.

Songez ,fongez à vous défendre. Et la fuite.

A T E.

4

17
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3^

43
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TABLE. i
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AIRS AT U £ Jî.

r)Rélude.

Jl Ritournelle, tria.

Fage I

IL

Prélude. 2-4

Ouverture. 35

Marche. 45
Air. 54
Première Bouréc. 55

Air des Mufetces. ^3

Air Champeftrc. • éS

Deuxième Bouréc. 6p

L. E B
A l K S Al U E R.

TW yC Arche.

VX Premier Menuet.

Page 49

55

Second Menuet. 5^

Premier Pa(Tepied. 57
Deuxième Paffepicd. Trio. 58

Air des Mafques. 64
Premier Air Comique. 65

Deuxième Air Comique. . 66

Forlana. 67

A
E R A.

AIRS A C H A N r E R,

Feindre une amoureufc flâme. Pd^ 1%

^ _Eft- il de plus aimables charmes, lo

Formez les plus charmants accords. Duo, 4S

Je fçais que pour fe faire aimer. 14

Je viens dans ce brillant empire. 41

Le Printems renaît dans nos champs. €$

Naiiîez brillantes Fleurs. Ariette, 56

Qui pourroit mieux que vous. i|

Si vous avez un coeur fi fincere& (1 tendre. ly

Souffrez qu'Ubalde en moy. %

Sur toutes les bcautez delà terre& des cicux. 4^

Vole dans ma brillante Cour. 36

A
A L.

AIRS A CHANTER,
H ! j'ay perdu vôtre tendrcfîi. Fa^ 40
Aimons-nous. T>tto, 4^

Scène du M. de Mujique ^é'du M. de "ÙÂnfi,

De nos communs efforts , c^f. 10

Le Bal favori fe. 69

Le defir d'un rang glorieux. y

Mon cœur eft affùré du vôtre. BA^'e, 44
Vous fçavez que je vous aime. \G
Un Amant élevé dans l'éclat des grandeurs. 5. 6

AIR ITALIEN.
A l'incanto d'un bel rifo. 5?



T A B L E.

LES SERENADES ET LES JOUEURS.
A J R s A C H A NTE R.

Page 60TV jC Arche.

Premier Air.

Deuxième Air.

Air des Bifcaycns.

Contrc-Danfe,

AIRS A J Q V E

AH ! que puis-jc efperer î

Aimable Objet , daignez m^entendre. 5.
J4

y6 Déefle ,
qu'icy l'on révère. Bafe

La Fortune a des droits ^&le2. Coufet.

78 L'Amour conduit icy vos pas.

Les voiles de la nuit.

81 Ne cherchez point d'autre vengeance

Vcngez.vous par l'indiffcrence,

87 Un cœur trop fenfible.

Vous avez icy devance.

CANTATE.
Uivez-moy , vencï-tous , & fécondez mon zèle. Bajfe.

A I R S UE LA GANTAT Ei

77
10

\6

80

11

11

S
Ecoûtezparmavoix,l'Amourquivousappcllc.30 Jaloux de régner fcul fur des yeux fi charmants, ié

Irène , digne objet d'une flâmc éteracllc. ir Rafïbrcz vôtre cœur timide. 37

La Farfalla intorno a i fiori.

AIR ITALIEN.

F I N.

44

Les Entrées du Frolo^ut des A M O U R S DE V E N U S ET DE M A R S
, ^ ^^ /^

C O M E D 1 Eyquon pnt ajmter k U fin de ce Livre , ênt chacune leurs Tables,
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MEMOIRE DES OEUVRES DE MONSIEUR CA MJPRA,
Dans l'ordre t^uitt ont efié donne:^ an Public.

MaT:S TS ai.i j.yoix & Symphonies avec la B-C. Livre I. Part.in^foL^: Edir. a Uv,
L'E u R. o p B G A L A N T E , BaSet , Partition in-quarto , re/iée. f. Edition

' "
Venus

, Fcfte galante
,
qui fait le fécond Adedes Fragments. Partition in-quarto,

'

UneMefle à quatre Parties
,
intitulée ,y^^ ;wrfy;;r^«î D^/^/^r/^;».

Le g a R n a V a l d e V e n I s e , Ballet , Partition in-quarto reliée.

Motets à 1. 3. Voix &: Symphonies avec la B-C. Liv. II. Partition in-folio , nouvelle Edit.H E SI ON E , Tr^ediie , Partition in-quarto reliée z^^r. Edition.

A R È T H u s E, Ballet , Partition in-quarto reliée.

T A ï« c R ^ t) Ë , Tragédie , Partition in-quarto reliée. ^luzc.
LiiSztc{\a.dè Vénitienne. Partition in-(fftartû hochée.
Ucr.m à ï, i, 3. Voix

. & Symphonies avec la B G. Liv. III. Partition in-fdiê.
Les Muses, Ballet^ Partition in-quarto reliée.

A LC I N E , Tragédie. P4r////<?» in-fol. gravée , rare. 'EYO;
Voters, Liv W

.
Partition in-quarto y Gravée ^ Se vend reliée.

Cantates- Françoifes , Zz-vrif /. Partition in-quarto, z'. Edit.
H lip; »b D A M I E , Tragédie , Partition in-quarto reliée.

Les Airs ajoutez à T H E T I S & P E L E' E en 1708. & àH E S I ON E en «709.
Les Fes t. es Vénitiennes, Ballet, orné de trois Cantates , dont une de BafTe.

Partition in-quarto reliée. -
.

I p H I G E N 1 e
, Tragédie de Meffieurs Defmarets &; Campra. Partition In-quarto , rare

I D o M E K E E Tragédie
, ornée depluficurs C^;?f4/<rj, Partition in-quarto , reliée.

Prologue des Amouas de Venus C
'

Thel ephe. Tragédie , Partition io-quarro. reliée.

Cantates Françoifes , Liv. IL pour différentes Voix , avec un Duo.

9' liv.

X. liv^

I. liv.

9. liv.

4. liv.

5>. liv.

9. liv.

5* liv.

a. liv.

4- liv.

,^. liv.

y li>.

4. liv.

j>. Hv.

i.Uv. ïo^jl

^ liv.

9' liv,

3. liv.

9» liv.

4 liv.

Non compris les o^era rares. Total lij. liv. I©. r.
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Le Théâtre repréfente le Porc de Venife, où le Carnaval parok au milieu

d'une Troupe de Mafques,
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^ PROLOGUE.
S C E N E P R E M I E R E.

LECARNAVA L, Troupe de Mafques.

t E c ARN A V A L.
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PROLOGUE.

'llîÉ^iE^iiiliiPîliii
peux, Que lorfque les Ris 5£ les Jeux S'y rafTemblenc par ma préfen-

:^ :iiiîMigiiii|iiiif^ii
n.'ux

i;|EïE=3i[ilPi|i|iiip^Ê|iilÊ

hÉiBtalliiiiiiiîpiiiii
ce. Gacdez-vous de troubler nos doux a- mu- fe- mènes, Fuy- èz fombrcs Cha-
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grins,.fuyez, fuyez, Sagef- fe aude- LSj y Volez Amours, vo-
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Icz", abandonnez Cy- thccre , Venez fur d es bords plus char-
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/r-

mancs Venez , ve- ecz fur des bords plus char- raants.

C H OE U R.

^i^

-f-—!
V Olez, volez Amours, aban- donnez Cy- there, Vo- lez. vo-

Jî_.
M^.__^_«-...liiiiiÉiiili
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^/Olez, volez Amours, àban- donnez Cy- there , Volez Amours, vo«
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,^ ^ 4 ^ Amours,vt>.lcz, Ve-nez fur des bords p'us charmants, Vo- leï^

-

.
^^^ ^"^«"«,70. lez

, Vc- nez fur des bord, pîu. charmants. Volez Amours"?^:
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I

le
vo- Ici A mours,vo- 1,-z, aban- donnez Cy-there , Ve- nci far des botds plus char-

^^^ » aban- donnez <. y- thcre, Ve- nez fur des bords plus char-

piiliiiai
Il

manrs. Venez, ve- nez fur des bo
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iiMli=i^(
rds plus charmants.

Lt C^ RNAVAL.
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Vo * lez , vo- Ict ,
ttban-

r^

Occu. pez da foin de vous plai- rc. Volez
mants

X S é 4 X_

lÉiil^ifëNd^^

A meurs, yo- lez , aban-

r-
—

r

dôntiezCy. tbcïe, Venez fur des bords plus charmants. ^, ^^ j,^^ ,y ^ ^.

t-

donne. Cy- thetc . Venez fur des bordspluscharmants. Pcurcacher un cendre m.fte«.

•wx



PROLOGUE. II

i> jj f- 1 -'ii ii^
5? -""— -t

DOMJ.

S^MHiiiiiSiiii^
*¥

J'offre d'heureux déguifc- mcnts: Volez Amours , vo- lez

,

volez, vo-
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Violons,

Amour* , volez,Vcnez,vcnez fur des bords pi* charmants.
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Ve- nez, ve- nez fur des bords plus charmâcs.Volez, vo-
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Vc- nez , venez fur des bords plus charmants. Vo-

lilpiiiiEillmiiliiiiii
iez. Vo- lez Amaurs vo- lez, ahan- donnez Cy-cliere, Vc- nez furdes

feipigijiiiiiiiiliiipiii^
lez Amours, vo-lez, aban- donnez Cy-thcrc , Venez fur des
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bords plus charmants, Venez, vc- nez fur des bords plui char-mants.
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bords plus char^mancs, Venez, ve- nez fwr des bords plus char- mant^
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Gay & piqOP.

TOUS.
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LAMOUR SALTINBANQUE>
DE V XIÈ ME ENTREE

'DE s F E STE s VEN ITIENNE s.

CETTE ENTREE A ETE REPRESENTEE POUR LA PREMIERE FOIS

PAR L'ACADEMIE ROYALE DE MUSIQUE.
Le Mardy dïx-feftiémejuin 1710.

X.0 VF E LL E E D ITIO N.

M D C C XIX,



T A B L E
DE L'E N T R É E

.

DE L'AMOUR SALTINBANQ.UE.
Â I KS A y U ER,

,<ï 'oUrîîelle entrco.

Marche des Salcinbanques*

^îr pciâr 'es /Vrîequins.

Air d.-'s EC^agno^s.

Air des Poichinels.

Air de la feice de l'Amour.

"C acone.

tui I R S ^ C H it4 N f E K.

Atcz-voiis
, accourez , volez de

Page ï TJ,

Je ciois que les Amours. - 1

\
J'tgnorois que fans ceffe attaché fur mes pas rj

4ï Le bngage des veux eftd^un charmant ufage
'

l
49 ^« F"^ dam l'amoureux empire. /î,y,^,4«.'B. 4
^^ Par de^ porrraits peu véritables. ,^

S: ...us le. rebut z, leur amour eftexrrême. 17^i Songez, f.>nge'a vous défcfldie. EtUjmn,.'oCANTATE.
V^Fnez.tous , venez faire emj)Iette,

«^/« ? DE LA CANTATE,
^^"'eft plus la mode, /iriene,
£Sbt adn)irable. Rordsm,

$^

Si

TAMOU K,



loi

^

Amour SALTÏN^^^fr^
DEVXIE'M E E NT-B^ E E

«BUOTtioi

SJ^RlTOljRNELLE.
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LES FESTIS VENITIENNES,-

ÎÊnêliiêll
K 6 6)^ 9Ç

^ <—2^^*~«

-^^^W*
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EUXIE'ME ENTRE'E, L'A. S A LT I N B A N Q^U E.
D
F I L I N D O.

iliiiiiiriiipilpï;iîiiii|fi?
AMants,qiievQrre trouble ceiïe: Lorfqa'u.âi- mable objet vous bleiïe, Voyez quelsm zrz—:^:=r^-—;--5

BA s s E-C ON r IN U E.

iiyiiEiiiliifiii 3:i4â

_4-

font vos médecins; LArr.our dansvosmauxsinteieffe. Et )e féconde vos def-

1—4y (?

—

6)i— 3(-— I-.-

$ wm
ER A s TE.

/Sf^—t},

-:it;ï
feins. C-fiit trop long tems cacher ma peine, Léonore . touchémonccîeur, Je ^eux Ity décou-

jp^:^:—;;^:-—--^^ 41 , ^ ^^^

4~t^—
j^aa i|

/^i
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4
LESFESTES VENITIENNES;

B-^*E*EÎ:t5—i*==-^^ ——— :—r"~
...^cf

3^

vrir nia. fecrette langueur, Mais mon attente eft toujours vaine. On i ob'.crvc avec

iî^^ HÎ^S

,4: g.-.^ - --
'

cy luy parler que des yeux.

-foin, on la fuit en tous lieux , Je n ay pu ju.qu i

^ ^J
^
U-^— "

M a
.^.

^ 1« 4-^1-

4i:^*_—4—3-

VIOLONS

'^ VIOLON S.

r 1^ kA * ^

B-C.LEsycMdaa»i'amou.Kax em- pûc, So.t ks intet- pr



D E U X I E'M E E N T R E'E
,

L'A. s A L T I N B A N Q u E.

:H=£Fitffip

iiîSieiii^lilipifigaftiil

i3Èëf3ÊË
gardianguiflàitpr.u euntcnJrcmar- tire. Mieux qu'un difcours rempli de fleurs. B-G.

^

Les yeux dansl'imourcax em- pire, Soiulcs inceî. prêtes des cœurs.

P^
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tV.A 5 TE.

LES PESTES VENITIENNES,

—r:i:i:Ç:fï|^"4^^^""^"î4^ =T t=fH^=l=- -?—f=ii=l=tï^f^l^
r-:--/^—^—

-

î^qrrr^^

T'EÎangjp- des yeux eft d'un charmant u- fage, A de^ix cœuts bien u- nls il

Basse-Continue

offre" milleap- pas: lelan- pas: Maisque fctt ce lau- gage. Si l'un des

il:

Eii'
iliiiliili^iiNiii^

P I L I N D O.

._iiL.±.^^;^^^^.±-:î:f:ii:$r::i

• i' -tr ~r ^

X ..î

dcuxn- /entend pas* Mai^que eître lon- ras i TjNa belle fou- vent dans l'âge le plus

-;p
E|EiEEp

,a'



^^EUXIE'MEENTRE'E.rA.SALriMBAN(^UE.

g$z±z:irL^rr:Trrzr»i3f-r--— - ^" qui vous

I
charme eft encore à l'apprendre , Mon ze
charmeeft encore à l'apprendre, Mon zèle va fe fi.naier- Ti

'
f.

-

~
' .,-

. / ^"^^''
' ^^ " ^ft "^n que pour vous ;e ne

=îi=iia

pu.ûeen.re. prendre: Leon„„ . „. .. „ .-"^-f-Ji-î-ï-tlt-i:-

-*-,!

prendre: Lconore dans ce ft- ;«„-i'ce fe ,o„ i amute quelque fo» aux innocens fpec-» - f * 4 -.^— auA lUl

I»?-
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lESFESTES VENITIENNES
r=—

^

tacles Qu'au public

=s=;
rr^^-i-

icaflèmblé je donne chaque jour. Je prépare des Jeuxquivaincrontkiob-

îi

3it§^îiSiSMS=PÉ

iâi=i=f

E R A S T E.

———^-^ """~*V"~ .
"\^ . ^ /- _ -.:f«. «11 *Tr>mnr"

, ... ^Jiie le fort favo- rife ou trompe ma ten-

nous à fesyeux, allons tous prepa- rer. ^-^Ue le lorc lavo
^ ^^

ii^^^S^^E^^^s



DEUXIEME ENTRE'E, L'A S A L T r N B A Nqjj e ^

Idrcfle , D'un coeur rcconnoifîant je puis vous aflu- rer

CENE IL

f

^^ ONORE, NERINE furvcillante.'

Violons. ^ ^^ '

' ^ "- -*—

. JBAS"SE-CONTlNUE. • ^ ^~' *"^

Bbl]

ll?J
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«o LES PESTES YEN î TIENNES^
K E R î N E.

SOng^z. Songez à vous défendre. Tout Amant e# un impofteur. Pariât-

J-
-(+"^m£ï^II^-Li:-

Dottx.

traudun difcour s fliteur , 11 ne cherctie qu à vous iurpienuici Soiigtz , - Songez
, à vous ae- •

3E|=îife^SEl§îiiëpî^pS^^

tr-r-+^4-^'X IT-

MtTniîrfcdfcl:"tx^^^:—^->--?-?-- -f-î-^---
•—-±-±-1- "i -J-^rrd^

^^ ^ ^



D E U X T E-M E E N T R E' E, VA. S A L T I N B A N Q u E ,,

iPliiiiiiiîliiiiiiiliiii
fendre,

,
Toat Amaat eA un mipoiteur, Ioul Amant eft un impofteur , Tout Amant

g_^J:i z|:-:__:î„i4-iJ,Hi^>^*l^

SiÇirrrr-zijiiriî^':ti-p;T-i:^A^ — »-f"r

iEONORE.

eft un impof- reur. ^^E tiendrez vous :oû- jours cet importun laa-

îppililiilil
'

v^y"""""" I
——

—

-
'l 1 II

I

a:

Btb ij
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lESFESTES VEN I T I E N N E S;

f^^i^i^Miii^ii^
gage* Vosfoupçoriséter. nds doivent me faire ou- trage, Sans vous , fans vos con-

11

i*-.

E T—
tir"

jfeES^^^^
[ii=^i= !»'

^^5
•3-^-

N E R I N *

:£
-r»- -K-

LEONOR E.

i»-»-.

fpa#ipîaasgitiigiilF -^3^

fcils, je pis garder mon cœur. ^Oagcz Songez à vous défendra. l^Audra-i'il toujours vous en-
^^

-6
•4-

ii.±^.

Doux,

$—: î^

__-£-.

^^, ^5—6&

4



JDEUXIE'ME ENTRE'E, L'A. S AL T î N- B A N Q^U E. it%

N E R I N E.

tendre? 1 Out Amant eft un impofteur , Tout Amant cft un impof-

1- ' '— —-1—

^

LEONOKE,

^ipiêM§iiPiiiLaiiii
teur. VAkrcOc- ta.ve, envain prétendent me con- traindre A reflfentir l'a-

m '•4-

.,-^-_^

7/3
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LES PESTES VENITIENNES,

mour. V^ni^e dans fon fein leur a donné le jour, lis ne font pas les plus à

_^_:^.—.-4—t—^-.-—t^--^=-5j^=-fcî-
f: •^

^feEg Ç3:

76-
E ^> •smm

LEONORE. NERINE.

j|^|;d|±|:îp|r||gr^^^|:igM

craindre. Mais.ce j-uneEtranger? HBiH VOusfoupi- rez! la France la vu

-.*i—

,

— m -^

naïtre,lleft galant, aimable. De tous ceux que VOUS atti- lez. Je le crois le plus redou-

t
~-\-h-^- \^:±:â—-±z^^ -3f—



DEUXIE'ME ENT RE'E, L'A, SALTI
uilR LEONOR E.

J Ignorois que fans cefîe atta- ché [ut mTsSI table.

^J 1—Ac^ --^

N B A N Q^U E. fs

iiii-iîll
pas, Cet Amant démon

iiiilSliiriî||iip|;iîf

iii^âiîii^i^liiiilii%

SÈÊî|îâ|Ë^@fi||=i^^^^^^^
»4K

t"^

! ^ feit cohnoî- tre. Cp «n^ .v «« :^_:_
-.~"". "~""^^'~' " ''^" '^^ ^ ^-'

connoi- tre. Ce qucié ne connoilTois pas, Vos foupçohsme l'ont faitfi
""• ^*' 4"«= ic "c connouiois pas, Vos foupçohsme l'c Connci- tra

l^X-f-A--1^-4— ? 5Ç|--

.

:ii|3iî:ir!lfe
.^-+.+:i-r-

^^

iir
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IL ES Tï STBS I^E î^ 1 Tl ^NN ES;

^^ -Î-J-Ï^ ' -^ "
M. ronrraintuniouràmc rendre: Si la conf-

•:W'

*5»-iL^_?—4Ti-S-

—

|?ET::î:^ti-^=^ non, non •

readce: Non, nDiicen'eftplasà naoy.

|tzM--M--f*-—-:,_ -
^„,,^_ ^.^tt i ,,,, ,a.U s-e« faudra pten- djç.

—r «on*

ï'^TM^^:

, fl. ^ vous Qu'il s'ea faudra pren-

a.^eftplusà moy, Ceftàvoas, ceftajl^qui^; ^

•^-TT!-^

'^rv-"-•y " " ! X—r—4'**is'f*'

^i^^^Éi



DEUXIE'MEENTRE'E. t'A. S A LT I N B A N n tJE. ,
NE RI NE.

^< • 7

VOusiccfoyczconUantîih! uaoaicz les feuv n^c a«,.„ .

^-—-^-itl

;f-

^~

Don».

VIOLONo. * ^ '^ -^ ^^
AIR

t~"*--¥~1^'T^~*^~l^+j|5iZX

^
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i ES F EsrEs''"^^^^'^^^^^^^'
< ^

fT-

^=V-|Tt-^isëslii^i^^a

I —-*^""";î= Maisquandils fçavent qu'on les a.me .
Ils ionc plus ia- cC-

—•—-r-ziiixï'î-':^"-—r-X IT"'

—

7J^

z7

1 ..

'K^

.^^..^.^^~^^-^-^'^f-f^

|4—-n^—^-t?

ij! *, —A^ ^—A— A ^ »_ ^
, - T-f" *'

'''n!*
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DEUXIE'ME EN TR E'E; L'A. S ALT I N B A N Q U E. 7,

iiii^siiiiiliiifiiiii
t**3î

~-t—AiA "T" i^^wA "i ^T" r-~ "* ^A- •—-*?• L -L t4 /L. Y X-* j^ T r —(—•

—

'-^ JC^-* *tt— -J—A;^
ftants que l'Onde& les Zéphirs. Ils font plus inconftants que l'Onde & les Zéphirs.

JflJSELy^lEÎEEîEE^iE
-, :r~rr:r"^^

iiiS^;fefeî^|^pg'-
::;r-ri5!

^ —

L E O N O R E
AIR. Fort aay.

i=:çir±*ri:}iE::ŒzTitt^ -i_y__±^i ^'3 ]?î!zzi;;^

PArdvsportraits peuveri- tables. On nous trompe dans nos beaux jonrc- purs-

—Î-T

u. ^ ^ w ^
"^

Basse-Continvi,
Ces i)^

lis
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^^ t E s F E S T Ê S V E N I T î E N N E S,

1» «... „_„- f-;t n.nr des amo»:s> On pdnt te. .".maits redouta- blés. Pour nous faire

îli

Pot. noa. f ire peur des amo»:s> On pd.t le. .".ma.ts redouta- blés. Pour nous faire

i^ ? i:î"i^-t---t^^?^—î-4?i^-î-zî3
ZKZtWP

W"'^'^"^"*^'"' , ^ t-i». V^«>.»fh>l*»« Amants redÔiT- ./

oc«rd«.a:ou,s. 0« pem. Us amant, redouta- bks. On pemt le. Amants redôî-

^^)^

^4iî;^j-->^4"^
•-$-5-^-

N E R I N E;

^-«.-r.fV-t-^

ta-

""*''
-

- '

." ^ „^«e I

. e.. V 0..mend.es a.- (ez. cet Amant vous féduit. Demes fages le-
-

1

± n:t:4 ^M .

r"-*-':J'
n^BlMva

yM^,l,^Wi<«<lllll ll*/i"4



DEUXïrME, EN TR E'E, TA. S A LTIN a A N Q^U F.

L FO NOR E. ^ -

ZM

çonf»eft- ce donc laie fruit? J E pourrois bienun jour mériter vos al- larnics-

K
.7 (?—

V^* ^ ^ —7é-t- 4-

jEcroisquelcs Amo>i«n ont quede faux bdJ/ans>J'aytoûjoursméprifcleurs

m- ^^^B
armes: J'ay toù/ours méprifé leur» ar- mes: Mais )c conçois qu'il cft des charraes ,

^"i.T .j-jr:gzi:si:r33?»r:t,j.__ _.'^ji:^

^—«-^

—

î=œ5MEJEïF^tS^- ;:

^^ -Ht
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.%z LES FESTES VENITIENNES;

a 0" + '*' y" ^
A tîomperde<^y nx furveillans.Mais je con cois ^u'ileft des charmes, A tromper des yeux fur veil-

4 m

îÉîiÉ

NE RI NE,

_ "'"

il!

-6-^> 4— 3—+-

^^
|Piirî||:r%p5

LEONORE.

eîeL._,
lans. ] le vois, Rien ne vous arrête, Rr- b l'.e à mes confeas... L î«ïéz- - .oy voirla

-X' -^--^X
îiii

u

N E R I N E.

f :ir-

fête. Je vous l'ay die ccut fois, gardez bien vôtre cœur.

:f—T— i
-é-

T"'
FSE- «M^nWVMM^pM^



DEUXIE'ME ENTRE'E, L'A. S A L T I NBANquE.
LEONORE.

25.

ÈEËËLlIppg;

Doux. ^°"' deffendre.., ]-<Audra-fil toujours vous entendre > ^ ^Out A-

Violons.

:iiT
&ï

•* - -^ tf

'

*ASSE-C0i^TINU..E.-6
""^'' *^ ~

1 #*..• *

S> * •
-f-«

'^m
t

^ip^îiîiillîi^sii
^mant eft uri impDfteur. Tout Amant cff un impù£^ teur.

--^ ^-

^*jt

t:
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^ lES RESTES VENITIENNES;

S C E N E I I I-

rAMOtJReûîoïmcdcSaltmbanq«e.f ILlNDb, ERASTE, LiONORE, NERINEJ
^

Troupe de Salcmbanqucs «hanuns ^ cUnlan».

VIOLONS.

Î^È^iSLIÎ

Mîl^ï-A—^-mim Hil^^^^^

L. ... ..— " '» X

à

r+-±A-à—

Rc^rifee.



D E U X I E' M E E N T R E'E, L'A. S A L T î N B A N Q^U E. xj

X'iiilpiriî.%:teilîiîSiiSii

- *

- VIOLON»; riot'x.

j

F I L I N D O

i^f^ÉÉÎffl; îîiîÉsf
volez

fk

s-

JHi Af^z-yous , Hatez-yous. accourez , volez > de toutes

'^TV
—

I
-

MiîiiS^iiî grm§
£:i; P"'s»Kàtcz.v«tts». Hâtez-vous, accourez, voki»

•?*^K:r,
volez p

/;^
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a€ LES CES TES V EN I T I E N N E S

,

lez de toutes parts: Nous vous amenons de Cy- thcre»Ceg[ui peut charmer vos re-»

t^i—r:5iji-[i—-x.1—»4—J-—J—pi—-—^—f-4—— -_-*-,i|^

smmM^m^^m!
gaids. B-C Nousvous ame- nons de Cy- tliere. Ce qui peut thaimer vos r€*

gfïiiiiiiiiigiËîîiilî^iPip

Û îl^'^_ -v: I—I-i^^miis^^â
g«i:dii JSôtîÇ Ipift youjeftmçcf-. fai- le. Accourez, AçÇ«w?2? Hât«i«yott«?i|lt€Z^

'Q.
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gril-,j_^A^-4it-r|^^¥^"t-^^—-tf^^3^-]-# ^ ^- 4^
'±''^~\—Z 1x1^

îlêilT-iiiiiilii
VOUS) accourez^ vo- kz> vo- lez de toutes parts,Hâtez-vous

1-

Igggi^ijgÉHppiÊ
B-c. Hitez-vous, B-c. Accourez, vo- lez,

^

vo- lez, vqIcz» vo-

if^Ëigll^i
Fert,

icz de to«t€S paçts. B-Gr Bddij.

(J-T-
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%% LES FEST^S VENITIENNES,
C H OE V R.

gig"iî#l©iii^ïSliig
J-JA ez vous » accourez , volez , volez de toutes

1^ Ç. iT[Aîe2-\ous, Haitz vous acccurez» volei

;

^l^r«-^T-:*-t-^4~--

volez
^ Ade toaies

parts, Hâtez- vous.vokz. VulCZ accou- rtZj vokz

k, -^

:|=|^|:pp|^|-|t:j:-
Qi

^(rî*'

pâfîs.Hâtez-vouis B G, Hàtcz-votis. p-caccoauz» vok^» VO.y^ ?

•9.



DEUXIE»ME ENTR E'E, L'A. S A L T I N B A N Q^U E. ï^

^r|||:|±|5||::| T

—

ï^

volez de toutes parts.

|iiii||itlLfeS|iillîisif$^.

MillSiiiSii^ =*«:«:,é
!Biî=

volez , volez de toutes parts. B C.

Nous vous amenons à^' Cy- îhere Ge qui peut charmer vos rc- gards Nous vous ame-

-—^^^i^li^ZjtlA I-:ep=v=T
iËiiEïÉilifîlIliîII

liliÉliMliiiiiiïîiiiiiiîii
Noas vous amerwns de Cy-thcpe Çcquipçutchaïijaeiyos le- gards. Nous voua ama-

i^i
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LES F E S T E S VÉNITIENNES;

nousde Cy hcre Ce qui peut ciurrner vos reg»rdsî Korre loin vouseftncccf- lai- rc vo- U'

m1- o~i:-±:]:

ifliiiiiiiiSl^il^^i^li
nons de Cy.here Ce qui peutclvarmer vos rcgardii Nôtre foin vouseft nccef- fai- le. Hâtez^

-1-

I

f

iSt^ii^^sgiîiË
kzi Hitez voui^accoU' nz. volez. volez»

16.

EersBitêifeiSÎE
E|E|a;EfËÈÈjÉ|:Èf|fEË^s

/^^ss
YOuSjHatez- vous. B-C Hàtcz- vottS)Hltcz-vous»accouj:çz,vo; lez, vo-



DEUXIE'ME ENTRl'E, l'A. SALTINBANQ U E n

de toaes parts, accourez, vo- lez.

Ê^îHIÉliif
vo-

nftiiMigii

^i^^Êliîî&i^S
de toutes parts, volez. volez

,

vo-

r: îî:

Jez de toutes parts.

'"'"""•••x^^i
,

.z

X

I^lous vous ame-

icz de toutcsparts. B-C.
IfËEËgMë

-? HR

Kdu&vou& anve^
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L ï S î^ B S T ES V EN 1 TIENNE S ly^rî^^^'

noas de Cythere Ce qui peut charmer vos regards. Nôtre foin vouseft necef- fai-

^i^i^^^l^^W
nous de Cythere Ce qui peut charmer vos regards. Môtre foin vouseft necef- fai-

rrr^"Â~:
;T:Eî:

-r— .i_X—

Hâtez- vous, aCcou rez». vo-p

-^^ -

-
" ^ ï -^ -

"

^ X ^
J^^- A; iV :

*
Ma*^75i..^.,-, U3*^,.vr>n<.flCCOU*

ie, s-e^
tlâtez-vous,Hâtei-vous»àccou-.



D EUX lE'ME ENTRE'E, L'A. S A L T IN B A KQ^U fi. jy

volez de toutes parts, Hâtez-vous , volez j va-

Biffflifsiagliia^fëiiii
rcz} volez» vo- lez

b *_.

de toutes parts. Hatez.voHà> Hii€z.vous, accou^
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Tout devient aimable Par mon pouvoir.
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A Arrourcz , q«e chacnn s'empreflc , que chacun s'empreffe ,
r An^our préfen-
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dote de la triftefle. Et la fource des vrais plaifirs. Piciitez dans vôtre bel
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dote de la tiiftefle, Et la fource des vrais plaifirs. pioh- tez dans vôtre bel
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âje D'un bien qai vous rendra contents. Vouiez- vous, pour en fai-ieu- fage, At-
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âge D'un bien qui vous rendra contents 5 Voulez- vous j pour en taire u- fage, At-
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tendre "qu'il n'en foit plus temp;, ? Violons.

tendre qu'iî nenfoit plus temps?
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vous, pouren fai- reu- fage. Attendre qu'i' n'en foit plus temps? Voulez- vous,Voulez-
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VOUS, pour en faire u- fage, Attendre qu'il n'en foit plus temps? Voulez- vous. Voulez-

Plilii^i^lir^lii
vous, pour en faire u- fage. Attendre qu'il n'en foit plus temps?

vous, pouren faire u- fage. Attendre qu'il n'en foit plus temps?

Mtribution de U Charge de feul Imprimeur du Roy four U Uufique.

PAR Lettres Patentes du Roy, données à Fontainebleau k cinquième jour du mois d'Oftobre , l'An de GraCe J f 9 fi

Signées L 6 I S i Et fur le replis , par le Roy , P H e l y p e a u X ; Scellées du grand Stcau de cire jaune ; Confirmées par Lettres

itc Surannacion , données à Marly le vingt-huitième jour de May 171 f. Signées comme delTus : Toutes lefdites Lettres Vérifiées fie

Kc2;iftfè«s en Parlement le 7. jain 1715. îleft permis ( à Jean-Baptiftc-Chriftophe Ballard, fcullmprimeur du Roy pour la Muhquc,

& ^lotetrr de là Cha'pelle de Sa Majcfté , ) d'Imprimer , faire Imprimer , Vendre & Diftribuer toute forte de Mufique ,
tant Vocale,
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ANS la Scène du Maître de MuHque &: du

—^ Maître de Danfe, je me fuis iervi de quel-

<5ues endroits de Chants& de Symphonies de nos

plus habiles Gompofiteurs : Je crois qu'ils ne me

fçauront pas mauvais gré de les avoir placez avec

rilluftre Monfieur de Lully, dont le génie fait

tant d'honneur à la France, où il a perfedionné
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LE BAL,
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DES PESTES VENITIENN E S.
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I f-» Jodcons leur con- feil : dans de nouveaux plai- firs. Cherchons quelqu'
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f-» odcons leur con- feil: dans de nouveaux plai- (irs. Cherchons quelqu'autre Ob-
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Il jet digne de mes foûpirs. //
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fin du Theât)e.

^;

S C E N E V I I.

L E A N D R E , Cbœur & Troupe de Joueurs.

^î

ViOLONi. •*'

g IG ,-45 f^-^-A.r

^-

4.



V. ENTRE'E, LES S E R ENA D E S ET L ES JOUEURS, tf.

a-^liiiiilii

aiÉppi-tiiÉllëri

"'-î^t -^--—

^

~-"i ^ ^"^
.zw^tz^ztzi

li^^iH^iiili
->.4-L

-;^S«z^.j

i5i

v^

i

-
-y

>

* J

s



€% LES FESTES VENÏTIE N N E S,

CH OE U R DE Joueurs.
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X-'Ortune, mnous favo- rifes , Nous confacrons. nos voix à chan» ter tes b'^ii

H
JT'Ortune, tunousfavo- rifes. Nous coiifacrons nos voix à chan- tçr *t€$- bien-
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jT'Ortune, tunousfavo- rifes. Nous confacrons nos voix. Nous confacrons nos
'I
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p Jrtune, tu nousfdvo- rifes, Nous confacrons nos voix, Nous confacrons nos.
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lous confaao> nos voix , à chan-
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ter tes bien-

faûij Nousconfacron

A A A ""
faits î

s nos voix, Nousconfacrons
(L. ^ ^^"usconlacronsrios voix ^ u
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voix à chan- ter, à chai:."77^711 77 —i^^-^=-^--dL_:t;

-- ter tes bien-
faits j Nousconfacrons_A A .
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.Nousconfacrons nos voix a chan- ter tes bienfafrs, à chanter tes bienfaits.

m\ giliî
ter tes bien- faits; Kousconfacronsnos voix à chanter tes bienfaits.

feEÎ^Efe^^IW^^-^lë^i:$=zr
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:fli'

voix à chan- ter tes bien- faits; à chanter, à chanter tes bienfaits.

-^^Sii^i^!^iiiiii
VOIX > Nous confaerons nos ^oix à chanter, à chanter tes bienfaits.
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V^ENTRE'E. LES SERENADES ET LES JOUEURS. ./
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Qu'à jamais ton pouvoir flateros entrLori . xl "
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lui cntr.pii.^s.Tousnosvœuxfe-

Qu-à Mmais ton pouvoir flate nos entreprifes. Tous nosvceu, fe-
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Qu'à jamais ton pouvoit flatc nos emieprifes, Tous nos voeux fe-
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LES PESTES VENITIENNES,
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lont fatisfaits. Qu'à jamais ton pouvoir flate nos entreprifes > Tous nos vœux feront fatif-

pl=^ff_:=|Ejpy;|=j|"jîypllg|g|=^
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ront fatisfaits. Qa'à jamais ton pouvoir flate nos cntrepnfes, Tous nos vœux feront fatif-

ËJst-îlïHÈË:!*gSISi^iiiSI
ront fatisfaits. Q>'à jartiais ton pouvoir flate nos entreprifes , Tous nos vœux feront fatif-
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ront fatisfaits. Qu'à jamais ton pouvoir flate nos entreprifes , Tous nos vœux feront fatif-
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faits, Tous nos vœax fe- ront fat/sfaits.
Fortu- m»

faits, Tous nos vœux feront ûtif. faits.
Fortu-

^^nsy Tous nos vœux feront fatif- faits.

ne.
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» Tous noç ir/w»ii». r<..^_^ ^_ . /- ^ .
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Fortu- ne,

Fortu- ne.
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faits.' Tou s nos vœux feront fatif- faits.
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l! tu nousfavo- li- fes, Nous conucronsnosvoix à chan- ter tes bien- faits.
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cu nous favo ri- fes , Nous confacrons nos voix à chan- rer tes bien- faits.
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tu nous favo- ri- fes , Nous confacrons nos voix , îso -s coi.iacions ros voix à chac-

m nous favo. ri- fes, No;s confatio.is nos voix, Nousconfacôi ros voii a chaa-
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V. ENTRE'E, LES SERENADES ET LES JOUEUR-S. €.^.
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ter tes bien faits î

Nous confacrons nos voix à chan- ter tes bien- faits, à chan-

ÉilÉi^iiiilîiiiÉiÉÉii
Nous conftcions nos voix, Noas confaCîons nos voix à chan- ter tes bien- feiisi
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ter tes bien- faits, à chan- ter tes bien- faits, à chan- ter tes bien- faits î
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ter tes bien- faits, Nous confacrons nos voix, à chan- rer tes bien- faits ;
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LES FESTES VENITIENNES,

mmm=i^
Nous confacrons ncs voix à chanter tes bien- fiits.
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Nous coRfacroîis nos voix à chanter tes bien faits.
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NoDS confacrons nos voix à chanter tes bien- faits.
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Nous confacrons nos voix à chanter tes bien- faits.
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For- t ne, tu nous favc-
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ri- fes, Nous confacron
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s nos vo ^ à chan-

For- tune. i-M ««..o f...-
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"—-+• -:-_tune, tu nous favo-
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^i- fes, Nous coiuacrons nos vo^x à chan.

For- tune, tu nous favo- "- fes. Nous confacrom

For- tune, tu nous favn- ..- r.. x._
~^

"^ 1^

mil
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ter tes bkn- faits î Nous confacrons nos VOIX aà chan- ter tes bien-
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ter tes bien- ^itsi Mous confacrons nos voixi Nous confacrons nos
;

,

• '~*'

Jslousconlacrons nos voix a ctian- ter, à chan- ter tes bien- faits ;
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"Nous con.acions nos VOIX à cnan- ter» à ctian- ter tes bien» faiti »
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faits > Nous confacrons nos voix
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à chan- ter tes bienfaits 5 à chan-

^^eii^
voix àchan- ter tesbien^ Uit^î Nous confacrons nos voix à chan-

iiiiiiiyi^iigi^iîl^pîÊîiilli
Nous comacrons nos vou i chan- tct tesbkn-f.Ksi à chanter, à chan-
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Nous consacrons nos voix, Nous confierons nos voix à chanter
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à chan-
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3iiiiiîiPS3^iPi^îEsiBifeit.
ter tes bien- faits ; Nous confacronsnos voix, î^ous confacrons nos voix à chanter tes bien-

t€r tes bien- faits i Nous confacronsnos voix , Nous confacrons nos voix à chanter te. bien-
.
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terusbicn- fait. ; No s ccnfactons nos vou, Nous contactons nos voix à chanter tesbten-

itSI.LpIpiîîbsïsÊiîffiiyïii
-4 m-^

%-Ai_4-.—L—,îi———

—

-h "—

—

-~»txJ;Jtt*
*

• "
>

^



^ ; ^ «LV -"-^ v«
V. ENTRE'E, LES SERENADES ET LES JOU

.X— .

T-

fâits.

E U R S. 7jr

rtr.

—

iEÎ;

faits.

T——
T—

;f:

—X— ..: T"
"T

-r—
T—

f^i S.

ttrz

:tt:

3 -X,-.

i^its.

T 1

gf' -fVT—
T-

iÊ^ipî^îlitiilTiiiiii

-zr^A—S
Il <^ . 7/^T

-±^«ï-=^t5fe

K E K K K K 3^

4»i



7« LES F E S T E S VENITIENNES, ''

f R E M I M It AIR. .„: .

VlGt-ONS

Basse-Çontiîîuç,

sisiiiiiiiSiîiii^
^^lfî=B^

l

iigiiii|iiiiaii^^
-*»



>irul:

V. ENTRE'E, LES SERENADES ET LES JOUEURS.r . X. .>. * *v r. *. , ^ X.U ^ 1- IV 1. IN ^ ly c 3 ii 1 L 11 5 J U U E U R s. 77

^xl- iî#Éiliiiliiii|lîlii

i}3-îlESHiESHisafc-ir,-j.?îig5
!î=Fii$î:|l;ii

TT N T o TT ^ Tf R

,

lïiËiEiipiiSPiïg. ::t:^:4::îT:fi«^ V ^j: j:+i«'r

,.£_il_ 5i
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7^ LES F E S T ES VENITIENNES,

Mais pour ê;re content Sous le poids d(t fa chaîne. Tout dépend de Tinfiant Que la

Aux fi- délies ardeurs E!Ie eft fouvent rebelle. Pour rendre heureux des cœurs AuITi

isisi^iipir^iiiisii
Pc. tune a- mefne. Tout dépend de l'inflant Que la For- tune ameine.

volages qu'elle. Pour rendre heureux des cœurs Aufli vo- lages quelle.
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On reprend le crémier Air , V.j6.& l'on chante enfuite le fécond Couplet. Page jy.
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Ces richi«fl'e< n'ont rien de brillant à mes
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LE TRIOMPHE DE LA FOLIE,
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P R E M I Ë R h t N 1 K F E
DES FESTES VENITIENNES.

Le Théâtre rcpréfcnte les Portiques de la Place Saint Marc ,

où les Vénitiens déguifez s'afïemblent le foir.

SCENE PREMIERE.
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LA FOLIE, ARLEQJIIN.LA FOL F E.
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Uellefaufl-e deîica- tcffe Vous fait cacher vôtre tourment? CEUe qui me cap-

llii ;î~
-7G

Ba SSl-C ON r INUE.
m « *mttmi m

m i

"^- li
-•*• -a^_ xJSto Irf
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<» ^» _ . . . /-s. 1!_ • . _' A. .,,

PIpiSi
tjBirrir^ jitlw «••—4—

•

eft un Objet charmant... Quedis-je î c eft une Dèefle i Puls^jeefpe- rer quelque retour? Non,

6 ^ 6 d ^ ^ . * A I I i.iM .ii i ^ijfc I'
I

i l I »
'

%
A R L F au I N

/rtl 1Z%-~M'- -«- s^gg^lig
je dois m'épargner des efforts inutiles.

Jrâ-l_^_f-^

k
^

d-

:4 HHii
LEs Déefles en amour Ne font

I

it

Te cacheray toujours mes feux.

pas ies plus diifici-, les.

-^ÈÎ=î-lè^Éîfii
Vous n'cftes pas ce que je

m-nzzz
;h;



"WF ^ UN V-J*' ^f,»^
^^mM

.

-«^ î^- <i^.><«^^^««.^^.^ -^^jt-^^B.^^j- ^^«^^ ij^ity^ rif

C O M J D I E.
5t

-£..

Te rarhr.r,w ,-^'\;^.,.. ^_. r ..
^ ^ *~+ 1}--«-^-^ÎZJe cacheray toujours mes feux.

BEEl—
T

—

veux.

Je cacheray toujours mes feux. Je cache-

Vousu'aft« pas ce que ^ veux. Vous „eft„ pas, Vous ncftes

HiîîîiîEgisÊ
ray toujours mes feux.

Il

-fcî-

pas ce que je veux.

—45-m^
'«—t-

^^•i^; j

fî?-

u.

*f«*2Li.-«L^-/:_ • -:«.- «w. .-1^^ r^i^^^_>y^



i

$i
XV TRIOMPHE DE LA FOLIE,

S G E N E V.

UN FRANÇOIS, A R L E 0,0 I N

I-

VIOLONS.! . ^ -::f^*:i: . liiizzi-tiA-**;/

UN F" '^'^ CO! I. .
Basse-Costinu e*

F=5l;
EÎÎSÎlîi^ il

a

^ PArmi les tranfports de mon ame. ^Violons.' Par.

„3i les tr.nrpors de mon ame . Je prens un inu- tile fom : Je ne puis trouver
"^^^^^



-l*, ^/.^«T'^rHj». ^.^,«#»^fi!>!^ X^ mjg^^^y^^f^^x

C O M E D I E.

moin Du bonhenr de ma flà r«L v
—

'

ac ma tla- me. je ne puis trouver un témoin Du bonheur d^ n..

• — 6 cX"

flâ- me.*' Violons.
4 5)(

^^<ii

J £ VOIS un Inconnu.
. N'importe expliquons-nom Un nl.lfîr r.^f. , .. _..... . Vimporte expliquons-nous, Un plaifir renferme pcr4 ce qu'il a de

M^sg=i Ig

aSTI

^33

W.

m

'--yi

N'

>v. j

-5-^. ,../V

"'-X -1

iX'

:U
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H î'E^RîOMÎ'HEDlLA FOLIE,
A R L F OU I,>'

fc^^Mi
LE FRANC. Ois jja
.-^_.A—A-T—4-^T-Î.J^# »-^i

dotix. JEvoy dans vos regards une joye éclatante'

M-

J E vous crois prudent & dif-

}c vais vous dire le fc- crct
,
Qui rend mon amc fi conten- te.

^jil^a^^ii

nr^m^Bi^^rE^-=- -:

'-t^:d

Ce fupcrbe Palais renferme une Beauté ,Donc cnvidn mille cœurs ont adoré les
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COMEDIE 31

^iiil!!i|iiÉêii^^àiil|pi^ii|!:

charmes , Ainfi que fes ac- 'traits,on vante ù. fier- te. Je La vis da^is un Bal je luy rcn-

m^^^^m --ÎT—

:â:

jBSJJJigl^iiliite l
igli^^

dis les ar- mes:]'ay fait agir mes foins, j'ay. pouffé des fou- pirs, Tày tackc de corn

i4—

f

$!=E

f^i^ippliriî^l^ili
batfô une humeur fi Éirouche, Et ie fiens d'acracher un avou de Tabatfô une humeur fi Éirouche, Et je fiens d'acracher un avo«i de fa

E i>

«vr^

nVA

.^

1 »*

r^i''

»^;-i



3^ LE T R I O M P H E DELA FOLIE
* K L F Q n I N.

iis^i^g^ii^i^i
bouche. Qui comble cDfin tous mes de- firs. QUellc folie i Ne peut-on être heureux

s^ëiPIl^lils •I
p=iiËiii^ii

LFFRANCoit. ^ $, . ^ ^^^

fans que l'on le pu- blie. A L'Objet qui me plaît je crois faire ma cour.

ipggipiïpi

Violons.

il-^iÉSii^ipiiikM
Unindifcrct peut- il 4é- plaire? Quand le plaiilr eft vif il doit paroîtrc au »



tf 'r - ^^\r ^^ ^-it*-«^ï- T-^
V^ j m " u tiA t^fc tel

i'^i

iliU^^^iSiiil -=^

w^M^^^tmm
jour : C'cft fouvcnt un cxccz d'amour De ne pouvoir fe tai- re. C'eft fou-

rii^iiii^i^^ï
ififiBiâl

igli^i^i^
Ycnt un cxcez d'amour De ne pouvoir fe tai-

V-

/:

s^

'/^;.r/. m ff^.r.^y-c»av>3!»^/

m
Vv.
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38 LE TRIOMPHh u }c, la rwLix:,

&:

Itmanqueunplaifir à mes vœux. Je cours à' mes Ri- vaux ^dévoiler^ce mif-

4=?i ÊSËÎ=Ï :^

ligiiliililiiSg^ipiÉâi
teic. V Ous n'êtes pas ce que je veux. Je cours à mes Rivaux dévoiler ce mif-

ifeupiïprpiii^iip 1E^^;-~~^" w^

ARLF-O"'*^"

=?~f=f^î^Ti=?EîHâ

.
"" I l '

•
' '
———*»

- « •

LEur cerveau s'cft laiffe tripubler , L'un eft fou de noler parler , L'autre
tere.

a$
«a»a.a»^^ -w-kJWtti
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COMEDIE. 39

fgi^.iiË
de ne pouvoir fe taire.

»i^^
S C E N E VI.

C CL G n;I B I N E. A R L E Q^U I N. •

-.tsAi-itsAJ

[iîlÉ i^atelîSiliiBfjigË^^

i

Violons.
a r leq^u in-

T

•————4- '^1 I -t " t- . I .—.—. I—

,

vJUcvois-jej

P|ÎHiii!2=*:}Ji-Jîp:Jteî:{:iE*^E~
t:

|-"^VI

i/:'

PS^

>.'

Si
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5—2

—

t——- - __• 'zzzTn:. z:z' l^rj-^i—irlx^x
—

'::

—

d:

quel Ob- jet J

1 « 'BligfptggilgSppsjiÈiiisa^

SÎËi^ESSf -T—

t^

.itesf

Que fon œil eft chartout mon raifonnement Pourra-t'il me dé- fendre >

• li.jMki ^SS^
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COMEDIE.
T

—

îiilligîiliLiii

41

3

Si:

lîigÈîiilEîiiiiiii
mant ! Je ne veux la voir n'y l'en- tendre,

lÉliiSiiiiiiiiifeliiBii

|l||giii ;£
î

C OL O MB IN E.-A—

rOurquoy détournes-tu les yeuxî Pour toy \ç:%

—.1 T—-1 r-*":
—

-

5>f

7^-

\o.

tK'

9\

i

v;
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42. LE TRIOMPHE DE LA FOLIE,
A R l K OUÏ N-

jSMigil^gfeJg^iliJipiBaig
miens font- ils à craindre ?

lÉi=5 m— 3^^

J^ forme un projet glorieux, Mais à l'abandon-

4===3

COLOVtBINF, /RL?QTMN t:ni.OMBINF.r^ I __^ ^j^ fl Pj _ _L
^- ^ - > ' -^^ " • 1^- /5 r. L r i^ u I ,Nj V ' t U M » I N f"

.

ner tu poarrois me con-traindre. '" tCoûte un moment... fS! On. Re.

ii^p ^

ARLEQUIN. C O T. OMB INE.»A_A._

iël^illii

SI

garde, LAifTe-moy.

::S~ï;
-45

Autrefois je t'ay vu fi fournis à ma loy.

i=ÎË '1 i:-^

Vi
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IlEEES
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COMEDIE.
45

VIOLONS.
AIR.

iîlpsiyiiilîilliiipi

feffiîE|::BEpE:~:[
îKfË

+A ::z^?*-f||ii-t^^
fAndis que je t'aimois^ mille rigueurs cruel- les En ont été Je

Basse-Continue. 6 ^ \

^

iËteiiÉËiËi^lÉiiiîgiîfe; t ..JEl_"

d—i

ttiliifejiSil-îililigi^li
fruit: Tan- fruit

: Q^uand je change tu me rapel- les; Ceft ainfî que fouvenc les

i^iiipfiiiiiiiiii^g
que fouvenc les

Fij

fiî3

nj-

ril

IS

l^;i

)S>»
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+«# Êi=i=ii|S%te^

g|ËÎÉ!iiii^l3ii§liip|it|iiii
Belles MéjBelles Méprifent qui les ai- me,& cherchent qui les fuit. C'eft; ainfi que fouvent les!

iS3ËgfËî aîilîili$gîii
#

.^^*. ^> C O L O M B I N E.

Belles Méprifent qui les ai- me,&: cherchent qui les fuit. JN E dcviendras-tu point fen-

i-+-.
T^^

^. „'ji:£iLé-~i:!4"^Ji-----~-^^---J—~'^---'—+-

l3

n
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COMEDIE.
- «r Xirrf: «-^ fM^ f '*J^ ^

4S

f3^mmmi r~i—tf±
—

^î ^-f-f——^f-^t5
:ï:*i*::Â:i±_-*z!g-T*::fi+rt?fzf::î:H

5 t

fible, Voy dans mes tendres yeux cela- ter la douleur. jA H ! ic t'ay vue- eft-il pof-

îHiÊpiÉilip^ilpi^iii

fible De défendre mon cœur? Qu'allcz-vous deve- nir,vains projets d'être fage?

15li^îiigt;ii=liil=liËl=ii;l^|iÉ=l
' -^-»-A-«- i- —4 I 1H I .

C O L O M B I N EJLUMBINE. A'^

le

t- It

(jArdc pour d'autres tcms ce frivole langage. DAns la jeune fai- fon Ecou-

* ëm$È
>4-

m^

il/

^Ti.

?>

?i.

r

i
' u
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L E T R I O M P H E D E LA FOLIE,
-.'^v-

^w*
-^=V

TS"?-

tons la teiidrefTe
f.

•w-

drefle : Qiie le penchantmm du cœur nous ferve^ de fa-

-6-i-^
4 3J€

gerte , Et nôtre plai- fit de rai- fon. Qiie le penchant du cœur nous fer-

T
f-¥

^ -Irrizt

Ç-:^-}
iflL-itin_

ÊîÉfeî=t=t^-i|^

î

ve de fa- gefle, Et nôtr-^plai- fir de rai- fon. Et nôtre plai- fir de rai-
i!

iigltï—

-

-^'

:î>5^
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COMEDIE.
A R L F o u r V.

47
C O L O M B I N E.

fon. K Aifon
,
c'cft vainement que ta voix me rappelle i M^ feras tu touiours fi

i^fiHP
1^ l^îM

A R L E Q^U I N.

/->

t-
._^ J3

ISipI|=5HEEE $
ÎS

'-tcàiEËÎ=3^.^

#
_

/'"'• ""'

"'"'"a
"'"" "^"" '!""= SagclTcauftere. Uiffcz-moy pour ja-

J?l^
mais

54-
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48 LE TRIOMPHE DE LA FOLIE,

—ly^J—Sï— ^^-

l.t.

4: ii^ii^ig
VIOLONS.
e O L O M B i N E.

Ii7
w, * "O"" '

""

o-

^,^, j-
I

le, Vo- le A-

—
f.

nr- —T—

6 6

B A S S E-C O N T I N U E.

^1

C
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COMEDIE.
r:

V.-/ fort.

T

—

49

U^ê

mour tu dois fcul nous plaU rc.

.lJ

Vo-
le A-

lî

Vo."-- " ~'^^

IlÉi^i^
le , Vo^ le A-

^ -i—4,^_}_^—v-j—^^ jj,

»' II»" p >».^.

JÇ.IJSJL--'-

r/s"

f^

a/:

f::

'" ' I » 1— I _>



50 LE TRIOMPHE DE LÀ FOLIE,
»oux.

'^*^)îi--r-3

mour , tu dois feul nous plai- rc

,

Vo. le

,

Vo- Je, Voi-

-^

t.« .„îT„3:-*_iiA~- X-JC
, ,

JL.i ..,

mour , tu dois feul nous plai- re. Voilà mon cœur

,

4 3X ^ » X

Voilà mon coeur, Voi.

« -m. . »*».^*f-«-f-»i^

».
-

lfcW|
lMiM*i«<

m Mi.i WTtw^ «1^* .ji«BMii»4^w*^tt*i^«
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COMEDIE.
t

î":*|jr^"ît-^--î" Foit,

là mon ct£ur, Un-

î uA —- »--

^g5S=E T'-

là mon cœur )Iân- ce tes traits.

4-t-A^

vi

-1- «••-J' h^ i-f-6-6 ^—H ^—i-? i-i 1 74 ^^ï—

i

,

Gij

y/?

7^.
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Doux. Fore. 1*T*"T* ^^

•i~fîH-îîiTi iiiîlî-
Lîi?±îid:r3É±xÎ7ài Cl

PLUTE ET VIOLON.

îffiîfe[=EH|E£E| ~r'

le.

-JL^j—

,

:743

4.

['5

<^,.*<

HH=î2

iiiî
-T<=V "P—

ÎLUTE ET VIOLON.

:Sit t^-L

-/=V-T^^

|îit:|r|r:;S

lan- - ce tes traits. Vo- le A

•^l^
mifi— iiiîiiiiipîiiHIPiii

4-^
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COMEDIE.
ui^ ft
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Vl OlONî.

I
] 1

—'—

'

t"~:"'t1"T""

E^'l^i^rfetElÉjElilS^

lan- ce tes traits.

r^

lan-

^âSîi^Siiiîdi
ce tes traits, lan-

Fort

ïîîpWlï

teiiiiiiiiieiiS&lll ~4

J73

r;^.

^'i-i

W KJirswrs^^-?fm.
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A R L EQU I :

'.

LE TRIOMPHE DE LA F O L I E,

î lÈZ:t

j 'litois feul avec h Sageïïe , Mais fa Rivale a plus d'attraits , A mar-

•~ «"1
'

im iiii i m II <--
.J

i. » —i.. -4 »».« - » L I I 11»
!

I

|
- "M ""' > '~X W' '

" '''' l— ' ^ " -"

Ba s SÊ-GoNTiN ÛE.

ïi
^—^f
'k-^'à'.

cher fur fes pas quelle foule s'em* prcfle?

.^J? — -. - -
, r«~ ,1 .. J^

—

I 1 .a.

'^-

S C E N E V I I-

LA FOLIE, Suite de la Folie, & les Adeurs des Scènes précédentes.
c H OE U K.

r
^¥r îiiSï

V ! O L O N i-

[gffïÉj

4^5

^ii__î^_f::|îi—^|46-4^.t ^#î|zP-*^~*-*^t|:*'î:

4' 3 6
-4-té-7—

-

iJilîiiSÈ
,-.fx.

Bi^SS E-CONXiNUI.
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COMEDIE.
frrg-'^yj^qkt^îfÂftîT^t-^^ tf#t A^

î" - ^
'
^

'é^t-py
ii;

Au printems de nos jours, ccoâ-

ss

Au printems de nos jours, écoâ-

rtîl+tlr-l
|=:|rtjiferi>|il;ivèp:i£i|l-tt|i:fe:±-iE|:|rfr|:^

tons nos defirs. Violons.

îirtjiiiiii

Au printems de nos jours , écou-

tons nos dcfirs. B - C. ^u printems de nos jours , ccoû-

tons nos defirs , Au printems de nos jours , écoutons iios defirs. Violons.

tons nos defirs , Au printems de nos jours , écoutons nos dcfo B C

»i

r''V^.^

i
pw

IX

^Hl
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'^^ T*.:
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j« LE TRIOMPHE DE LA FOLIE,
,. .

I
I I u i . u iw^, -.

:^

)ue les traits des Amours nous bleflent: Violons.

—4—^-4— iiilSiïii^^s^
Qiic les traits des Amours nous bleflent : B • C.

liipifiiiliiiiîliii^g
-43-

Quç les traits des Amours nous bleflent : S'il faut dans nôtre hyver vivre

-^ ii^liilllsiipï^
Que les traits des Amours nous bleflent: S'il faut dans nôtre hyver vivte

fans les plaifirs. Du rooins.sâs les quitter, attendos qu'ils no' laif- Cent. S'il faut dâs nôtrehyver vivre • |

^ ^^ G 6 X 7 6' ..A * * A m

IL-

fans les plaifirs, Dumoins,sâs les quitter,attcndos qu'ils no' laiflent. S'il faut dâs rôtre hyver vivre
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COMEDIE.

Tans les p ai-fiapu moins,fans les quittcr,actendons qu'ili nous laif- (oS. V i OtONS.

^i^^iiii
ûnsleitpUiflrs,Dumoins,fans les quiKer,attendons qu'ils nous Uiffent. B-C.

fffg^^i^^^l^^
Auprincems de nos jours,ccouton$ nos de- firs,Au prinrcms de nos jours , ccou-

ffiâfeia

'ffil.

Au printcms de nbsjours,écoutons nos de- firs,Au printcms de nos jours,ccou.

il
tons nos dcfirs. V i o l o k s.

iîîi,feÈS"ii

tons noi de£». B-C.

H

m

W

^si

JL -«L-riu- ir«-
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<r È*.^.^f__<

SA RABANDE.

fi iiÉilÊ^
^.

feiSteiiiiiifgi^îiil

a

i*,*—

liiiïâii

l^SSîii^lplllil^
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COMEDIE.'
UN S PAG NO L, ET UNE ESPAGNOL E.

^
^iSliliiiliiiiîli

59

S I dans la vie Tout eft fo- lie ; Li
— '—t/- :1EÈÈ

vronsnos cœurs, Aux plus dou- ces cireurs.

^iiHPM
vie Tout eft fo- li- cj Livrons noi cœurs,Aux plus douces erreurs.

B A SSE CONTINUE.
ViiPAQuOl,M—-^

6 6 a mumm

^ !—^^- .

qui sallarine.
O» r.-preMd Si dans la vie.

s^^PPf^pâ^iiigîliîiliipîii
l'^-PAG VIOLETTE. j-

—-fr- ^-4

f*iiiPiiiiiiiïi^:^ii3iP
JL/Ansfon Empire Claerchons à rire> De fes rigueurs Eft bien fou qui fou- pire.

-A- ^ ^ /Ç /V: c
^'"'9^'^»'^ si dan* i» vif.
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«î

Hj

É>^J

pjF -

k --.'^

""'^
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LA SICILIENNE.

^^p^lgSSfiii
FIN.

ir—I-

iÉfeî^Sftii
sSStfig

li^ii^psi^pelsiii
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COMEDIE.
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6T

î^iîâlpiiii
Jufqu'AH mot F j N.*

LA VILLAGEOISE.

'^^^^^iiii
iSFSjpa^ESp

tf 6 éK
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-^^—

^

li^sîSSsisS' v^
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^6 6)(

-!iSipSI^pîpii^
lilpfesilp^li
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Le DOCTEtjR.

v^r»>- ^t ji--^'>-

COMEDIE.

fpjIlE^EHBgfc:
x- iHiÉiigsl

Uasse-Continue.

BEll'Idolo d'amorc , Se penfate ch'io moro Incendie del

S^iiiliTiii^S
mio

:|i=F~lz=:tz:z=:î5

>-«,--lLl
ritîz::^

^

BÈ|ilflÉ|ÉË
COLOMBINE.
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